
Badische Landesbibliothek Karlsruhe

Digitale Sammlung der Badischen Landesbibliothek Karlsruhe

Année Champêtre
Partie qui traite de ce qu'il convient de faire chaque mois dans le potager

Ardène, Jean-Paul de Rome

Florence, 1769

Chapitre XI

urn:nbn:de:bsz:31-333480

https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:bsz:31-333480


240 ANNE ' E CHAMDVETRF .

Ch . XI . ο — ν

De la

Pepiniere .

E

De la Papintere .

L. Ho KTOTAGE aſſortit le Potager
par ſon choix & par ſa quantité , mais
les arbres en ſont Pornement ; leur fruit
eſt ſa richeſſe , & fait les delices du
Maitre . Un Jardin qui manqueroit de
ce cõté , paroitroit , pour ainſi dire ,
dépouillé ; les allées qui ne ſeroient

point accompagnæées d' arbres , ſeroient
ſans honneur & ſans goũt . Il eſt donc
eſſentiel , quand on a un Jardin , d ' avoir
des arbres pour le meubler ; mais ce
qui Peſt encore plus , ceſt que ces arbres

puiſſent porter des fruits choiſis . Or on
ne peut ètre : aſſurè de trouver ces deux
choſes que par le ſecours d ' une Pépi -
niere . Mr . Pluche ſemble ne conſeiller
d ' en former une chez ſoi , que quland on
meſt pas à portèe de bonnes Pepinieres
Publiques &: & moi , je crois donner un
utile conſeil à quiconque a des Jardins ,
en lui donnant celui d ' avoir une Pé -
piniere proportionnée à ſes beſoins ,
pour quil en diſpoſe , & où il puiſſe
trouver invariablement les eſpeces des
fruits qu' il ſouhaite .

Tom . 2. Entretien 7. pag . 145 .
Car
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Car il arrive , & martive que trop

1

Guvent , quon eſt trompé , lorſqu ' on Qn .
Xl.

ett rẽduit à Fachat des arbres dont on
a beloin ; & il eſt , en veritè bien triſte 8
APres avoir plantè un arbre , & en avoir
attendu durant pluſieurs anntes la
production , de ne voir mürir que du
mauvais fruit , au lieu des fruits excel -
lents qu ' on Stoit promisʒ inconvẽnient
qui rẽduit à la facheuſe néceſſité de
garder ces arbres tels qu' ils ſont , ou
den ſubſtituer de bons en leur place ,

oit par greffes , ſoit par remplace -
ment ; procẽdéè quĩi retarde beaucouple temps de la jouiſſancé . Mais , dira -
ton , eſt - ce qu ' on peut trouver des
fruits de rebut chez l Pépiniériſtes 2
Qui , ſans doute ; je rẽponds, ; & Ceſt
parce qu ' on a greffé de ce mauvais
fruit : mais quoi , dira - tion „ quoi , ces
marchands d ' arbres ont - ils voulu nous
tromper gratuitement , ꝑpuiſqu' il ne leur
auroit pas plus coũté d' appliquer une
greffe de hon fruit , que d ' en appliquer
une de mauvaiſe eſpece 2 Je réponds

core què ce nieſt pas ꝑprẽciſẽment pour
tromper , qu ils en agiſſent ainſi , mais
parce que Fexperience leur a fait con -
noitre que les arbres qui portent de
bons fruits , ſont plus delicats que les
autres . La deélicateſſe qui d' ailleurs
ſemble anhexée à la beauté , en fait

Tome L



Ch . XI . ſi les enteurs , par exemple , mettoient

De la des greffes de certains fruits délicats ,

Pépiniere. —4 artie de re8
outre quune partie des entes man -
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* „

rbres , s ' étend à la bontè du fruit :

queroit , Pautrèe croitroit ſi foiblement ,

que le ſujet ne pouſſeroit pas en deux

années , autant que le ſujet greffè d ' un

fruit ruſtique & ignoble pouſſe dans un

an ; ainſi Ies arbres greffẽs de mauvais

fruit , pouſſent des jets vigoureux qui

préviennent favorablement les ache -

teurs , & font que Parbre eſt plutõt en

Etat d ' etre vendu , outre que cette frip -

ponnerie met dans la nẽceſſitẽ d ' acheter

de nouveaux arbres .

Une autre raiſon qui fait quon eſt

trompè , Ceſt la negligence que les

Jardiniers apportent à marquer ſoigneu -

ſement les eſpeces de leur fruit , d ' ou

iI ſuit que , ſans que la malice Sen

mele , ils donnent une eſpece pour une

autre : joignez à cela que des arbres

qui ſont elevẽs dans le méme terrein ,

& au mëme air , profitent mieux , ne

changeant pas de régime ; que ne les
tirant pas de dehors , on &vite le tranſ -

port qui les altere , & pluſieurs autres

accidents qui peuvent les dẽteriorer , &c .

Pour toutes ces raiſons , & pour d ' autres

encore , je conſeillerai toujours à ceux

qui ont des Jardins , & des fruitiers ,

detablir che2 eux une Pépiniere , parce

g4
Jle
dun

Aurol
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Iy feront greffer les fruits quil leur :

plaira , & les eſpeces qui conviendront Ch . XI .
le mieux à la nature de leur terrein ,

15

parce qu ' enfin ils Epargneront la dé -
penſe en gagnant la ſüreté des fruits ,
& une repriſe plus certaine des ſujets .
Voxons prẽſentement ce qu' il convient
de faire , pour dreſſer , comme il faut ,
cette Pépiniere .

Pépiniere .

Zrabliſſement d une Peginiere .
Slon veut que la Pepiniere devienne

une ſource féconde des arbres qui ſont
nẽceſſaires au Potager , ſoit qu on com -
mence àle former , ſoit qu ' on ait des
remplacements à y faire ; ſa deſtination
exige en général un double ſoin quiconſiſte à choiſir & préparer Fendroit
où Lon doit ætablir la Pepiniere .

Lautre regarde le rempliſſage ; cha -
cune de ces deux parties en contient
d ' autres dont on 8occupera en deætail .

Lemplacement demande ce quꝰon a
dit ſur Lexpoſition du Jardin , Chapitre
premier & ſecond ; on peut les conſulter ,
de mème que ce qu ' on a dit fur là
nature de la terre au Chapitre troiſiemèe .

On remarque cependant ici que la
terre dune Pepiniere ne doit ᷣtre ni trop
graſſe ni tropꝑ maigre ; on Sy contente
d ' un ſol de moyenne qualité : il n
auroit pas młme du mal qu' il fut moins

15

Empla⸗
cement .
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bon de quelque degré , que celui où

Fon tranſplantera dans la ſuite les jeunes

arbres ; aſin que ce paſſage qui les

affoiblit , ſoit promptẽement réparẽ par

la bonté d ' une nouvelle nourriture , &

qu' ils ne dẽgenerent pas en paſſant dun

bon fonds dans un moindre .

On doit encore obſerver que la Pëpi

niere aime d' ètre placée en grand a

libre , & wetre point ombragëe par des

hauts murs ou par des bois .

Comme Fon ne doit rien n
0

111X

pour le bien - ᷣtre , Leducation & Hav

cement des ſujets qui doivent

la petite République , il faut commencer

à leur préparer la place ; ce qui conſiſte

d ' abord à fouiller convenablement

terrè dans toute Fetendue de la Pé

niere projettée .
Rien n' eſt plus avantageux àla croiſ -

ſance des arbres , ainſi qu ' à leur fécon -

dité , que la fouille des terres ; leur

remuement en ranime les ſels qu ' on

agite ; la chaleur du bel aſtre fait mieux

ſentir ſa bienfaiſance ; les pluies S' inſi -

nuent avec plus de facilité , & portent

avec elles mille nouveaux principes de

vegẽtation , dont leur eau eſt richement

chargẽe ; enfin le plant qui trouve une

terre ameublie & aiſée A parcourir , ſe

fortiſie tout autrement que ſi la terre

n ' avoit recu quune ſimple & ordinaire

la
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fagon . La maniere de procẽder comm
il faut , à cette fouille ou dẽfoncement
eſt aſſez expliquẽe au mois de Janvier ;
pour qu' il ne paroiſſe pas néceſſaire dè
rapporter ici ce qu ' on en dit à cet
endroit . On paſſe donc à la ſeconde

partie intéreſſante pour la Pépiniere
qu' il eſt queſtion de former . On la
fournit de pepins , de noyaux , de bou⸗
tures , de plant enracinè . Chacun de
ces articles merite qu ' on en diſe quelque
choſe en particulier .

Des Pepins .

LA Pepiniere ayant pris ſon nom
des Pepins , il convient de commencer

par eux ; ils mèritent auſſi la meilleure
place , & lon ne doit pas la leur refuſer .

Par Pepins on entend les graines
qui ſe trouvent renfermées dans diffé -
rents fruits , comme pommes , poires ,
coings , &c .

On les ramaſſe de ceux de ces fruits
ue Lon mange , ou qui pourriſſent115 5 Thiver ; & on appelle francs les

arbres que produiſent les Pepins ſemès .
On ſeme ces Pepins , dès que les

grandes gelẽes ont ceſſẽ ; on en fait des

planches , la terre étant bien meuble &
bien préparée : on y trace des rayons
avec un baàton qu ' on enfonce de la

Liij

— —
Ch . XI .

e la

Pepiniere .

Des

Pepins .
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2 XI rofondeut d ' un pouce , & les rangs
doivent eétre éloignés FLun de Pautre

environ d ' un pied ; dans le fond de ces

rayons on met les Pepins diſtants d ' un

pouce & demi à deux pouces ; eétant

ſemés , on recouvre les rayons avec du

bon terreau , ou L' on appplanit ſimple -
ment la planche avec le dos du rateau .

Ce ſemis peut ſe faire auſſi dès le

mois de Novembre : mais alors il con -
vient de jeter du grand fumier ou de

pallle brulé « ſur la planche , pour garantir
les ſemences du froid durant Phiver .

Lorſque les Pepins commencent à

pouſſer , on dégage ces nouveaux nès
de Loppieſſion des mauvaiſes herbes

qui prendroient empire ſur eux , & les

étoufferoient ; on a ſoin de donner des

labours pour le temps , & avec égard
à la foibleſſe de leur enfance : on les

ſoĩgne ainſi pendant deux ans , au bout

deſquels on les èclaircit , ſoit les ſujets
dans chaque rang , ſoit le rang mẽme

qui eſt entre deux ; de ſorte que les

ſujets qu ' on laiſſe en place , ſoient

eloignés chacun de ſon voiſin environ
d ' un pied & un peu plus , & quil y
ait entre les rangs qui ſubſiſtent , deux

pieds d ' intervalle : cet eſpace eſt né -
ceſſaire pour greffer les ſujets , & pour
les arracher facilement , ſans offenſer

ceux du voiſinage .
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ILlfaut nẽanmoins obſerver que plus
le jeune plant eſt ſerrẽ dans la Pepinier 85
plus il pouſſe droit : étant tirè de

contrainte , de cette premierè educa -

tion , on le voit mieux proſperer au
ſortir de la Pépiniere , lorſquil eſt

tranſplantéè dans un ſol convenable .
Ce qu ' on a arraché ne doit point

etre rejetté , mais on le plante en agran -
diſſement de la Pepiniere avec le mẽme

ordre , & obſervant , Sil ſe peut , que
Pun des bouts regarde le Midi , & Fautre

le Septentrion ; on raccourcit les racines
du plant , & on le rogne à la hauteur
environ d ' un pied & demi .

Des Noyauæ .

Quoidu Pon puiſſe ſemer dans

me Pépiniere de toutes les eſpeces de

ux , la coutume cependant la plus
le eſt de ſemer , par prẽférence ,

des amandes , parce due l ' amandier

porte aſſea naturellement , & avec aſſez

de ſuccès ; les greffſes des pëchers , des

abricotiers , des pruniers , & des ceri -

ſiers ; ce qui eſt une voie plus aſſurée

pour ſe procurer ces ſortes d' arbres ,
que quand on les ſeme de Noyaux . Les

Ppèchers & les abricotiers venant mieux
dans dés terres chaudes légeres & ſa -

blonneuſes , quand ils ſont entés ſur

Liv

lap Epiniere .

Des

Noyaux .
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„3 amandier dont la racine qui pique ou

DelA pivote , va chercher ſa nourriture plus
4

pgavant en terre , que ne fait le prunier ,
Retend par confn& ſe défend par conſèquent dans des

temps de ſechereſſe , tandis que le

pecher ſur prunier y periroit par la

raiſon que la ſeve du prunier dans les

terres lẽgeres n' eſt pas aſſeʒ⁊ abondante

Pour nourrir
la greffe du pècher quĩ

pouſſe be

du corps , ſil

ne cherche qu ' à courir ſur la ſuperficie
où elle ſe nourrit ſuffiſamment . D' ail -

leurs dans les terres humides & peſantes
où le pècher greffé ſur le prunier fait

des merveilles ; Sil eſt greffé ſur Laman -

dier , il ne fait que languir ; & pèrira
bientöt .

On greffe peu ſur les ſujets venus

d ' un Noyau de pèche , d ' autant qu' ils
font trop expoſẽs à la gomme .

Pour les pruniers & les ceriſiers , ils

tracent aſſeꝝ en terre , & pouſſent plu -
ſieurs rejetons qu ' on peut greffer ; ils

ſont , par cette raiſon , plutõt d' uſage ,
que les ſujets venus de ſemence . On ne

laiſſera pourtant pas de dire com -

ment on doit ſe ſervir de tous ces

Noyaux , en cas qu ' on veuille en faire

uſage .
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Les Noyaux de peches , de prunes, /

& d' abricots , demandent d ' etre mis en Ch . XI .

terre , dès quonen a mang le fruit ; car 5482
ſi Lon attend au printemps de les ſemer, Pepiniere .
pluſieurs ne levent pas ; ʒen ai Lexpé-
rience ſouvent répẽtée . On met ces
Noyaux tout de ſuite en place , ſi on
La deſtine , & quelle ſoit prète ; ou ,
ſi elle ne eſt pas , on tient ces Noyaux
dans le ſable juſqu ' au printemps , on
les y dẽpoſe , ainſi quon dira en parlant
des amandes .

On ne ſeme cependant les Noyaux
de pèches , que quand on veut eſſayer
d' acquẽrir de nouvelles eſpeces ; car
rien ne varie tant que ce fruit , quand
on le ſeme , y en ayant très peu qui
perſẽverent dans leur nature , comme
Ia pèche violette , la peche de Pau , la

Perſique , la Pavie jaune d ' automne ,
la Pavie à chair rouge , ou la Pavie berte -

rave , les brignons , &c . qui viennent
bien de Noyaux ; le genéral dég ' nere
toujours : ceſt pourquoi il vaut beau -

coup mieux enter ; mais ces entes durent
ſi peu , & ils ſont ſi ſujets à manquer ,
que , pour enter , on préfere les jeunes
amandiers , commèe Fon a déjà dit , &

commèe on va le mieux dire encore .
Les amandes qu ' on deſtine à la

Pépiniere , doĩvent ᷑tre des douces ; on
les prẽpare dans le mois de Novembre ,
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275 cette prẽparation conſiſt te

à leur faire

1 paſſer Ehiver dans du ſable , terreau ,
ou terre ordinaire : on les arrange parPéPpiniere . ] 78lits , dans une caiſſe, mannequin , ou

panier ; on met d abor6.
au fond un bon

pot ce ou deux def
1

85 ſur lequel
' n arrange les amandes , de fagon

ꝗu' elles ne ſe pas , & què le

couler entre deux . Les

yaux étant arrangés , on les couvre
un ſecond lit de ſable de deux pouces ,

ur lequel on met encore des amandes ,
& on les couvre continuant 5rà ce que le vaiſſeau ſoĩt plein ,

ervant que le dernier lit d ' amandes2 couvert de deux
pouces

de ſable ,

afin que la fraicheur Sy conſerve , & 4
leau dans la cave ou1 ·

3 Au 3 ſuivant , 54
s fortes gelẽes ſont paſſces , on 54

amandes en rerverſant le 1
u ſans deſſus deſſous, & P' on 95
les amandes Pune après Pautre ,

t gardeè de romp celles qui *
auroient t germé . Il les faut ar rranger 835
dans des rigoles profondes de quatre à
ſix pouces , Aes es l ' une de 31985de dixchuit ou vingt pouces : quand les *
amandes ſeront ſures , ce qui paroitra
par leur germination ; car ,

ſi elles 91
navoient pas encore poi 3

on les
wettroit plus près ; on G8 aligne ar



DU PorACER . 271
cordeau , laiſſant d ' une ligne à PautrE
deux pieds & demi de diſtance , pour
faciliter le paſſage , les labours , &c . 5Les amandes tendres dè cettè pro -
vince quon y appelle Amandes piſtaches ,
ayant Lẽcorce ſi peu dure , qu ' on les
peut caſſer en les preſſant avec les doigts ,
levent plus vite , & réuſſiſſeut mieux
que toutes les autres .

Boyceau de la Baraudiere , Intendant
des Jardins & Maiſons Royales , con -
ſeille „ dè caſſer les amandes , ſans

„ offenſer le Noyau ; ou , Fayant fait
„ ouvrir par la chaleur du fient , de
„ les planter ainſi ; ce qu' il dit des
„ noix comme des amandés ; mais 1l

ajoute qu' elles demandent d ètre

„ miſes au lieu o l ' on deſire que
„ arbre ſoit pour toujours ; car ils

„ craignent le tranſport plus que
55 tous les autres : & de fait , ſi vous

„ Prennez un noyer en Làge de ſix ans ,

„ & qu ' au méme jour vous les tranſ -

„ plantiez , en plantant une noix proche
„ de lui ; douze ans après , le noyer

venu de la noix , ſera plus grand que

„ l ' autre , quoiqu ' il ait un tiers moins

Un Jardinier de Bourgogne conſeille

Egalement de caſſer les Noyaux de

* Traité du Jardinage , Clap . 6. pag . 38 .
L VIi

De la

Epiniere .
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hplches , abricots &c . & de planter les

Ch . XI .
De la

5
Tepiniere .

amandes ou couchées , ou la pointe en

haut , & il aſſure que toutes viennent

& pouſſent bien , ſans quꝰaucune
manque .

Avec tous ces ſoins pris exactement ,

& ceux que la ſaiſon demande , ẽtant

continuẽs comme il faut , juſqu ' à la

fin du mois d ' Abuũt de cette mème

année , le nouveau peuple djà crù ,
& aſſez fortiſiè , poùr la plupart , eſt

en éEtat de recevoir lécuſſon ; on les

greffe alors à deux pouces de terre ; on

expliquera ailleurs le détail de cette

OPE
doit avoir ſoin de làcher un peu les

ligatutes , un mois après , ſi Lon Sapper -

goit qu' elles ſerrent trop la greffe .
Au printemps ſuivant , c ' eſt - A- dire ,

dès la ſeconde année , dès que Fœil de

Fécuſſon commence à agir , on làche

tout - A- fait les liens , ſans les 6ter , &

on rabat en talus , prẽciſement au deſſus

de la greffe , le ſujet qu ' on n ' avoit

point rognè en le gre œils ' alonge
bientöt après , & forme ſon jet .

Au mois d ' Octobre ſuivant , ſi le

pecher ſe trouve formé , comme il arrive

ts vigoureux , on peut alors

& le mettre en place ; car ib

ne doit reſter plus long - temps en

minorité dans la Péepiniere , ou , tout

ion ; on dira ſeulement ici qu ' on .
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au plus , juſqu ' au mois de Mars . Au

f 4 2reſte cette mancipation hàtẽe ne re - . *e lagarde que les arbres qui doivent reſter
nains ; car , ſi Lon deſtine ces amandiers

greffẽs à former des tiges , & de demi -

tiges , il leur faut trois ou quatre ans
de rẽſidence dans la Pépiniere . Pendant
quelque temps on les aide à Slever de
bonne grace , ſoit par des appuis , ſoit en
coupant d ' annẽe en annèe , les branches
inferieures ; mais il ne faut pas d abord
les couper à fleur de la tige ; on les

coupe pour la premiere fois , à quel -
ques pouces de diſtance , & Pannée

dlaprès on les recoupe à fleur , pour
queè le pied Senracine mieux . Il ne faut

Pas non plus laiſſer une trop grande
diſſipation à la ſeve , pour que le mattre
brin profite & Seleve : Ceſt Fobjet quꝰon
ſe propoſe ; on doit par conſẽquent ,
tenir un milieu . Lorſque enſuitè il eſt
arriyé à un point de groſſeur raiſon -

nable , on le greffe dans le mẽme temps
& de la mémèe maniere que les nains ,
A quatre , cinq ou ſix pieds de terre ,
ſuivant que la tige le permet , & quꝰon
le juge convenable .

158piniere .

4

On a dẽjà remarquẽ que ſes racines Noyauæ
des ceriſiers étant aſſczʒ ſuperficielles , de ceriſes .
il en ſort ſouvent des rejets hors de

terre , dont on peut fournir la Pépiniere :
ſi cependant on en veut davantage , on



Noyaux
de prunes .
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peut , pour les multiplier , ſemer des
Noyaux ; cmme on adit , de ſemer

epins de poires & de pommes ; onf
E. E * 2

peut auſſi mettre couvet ces Noyaux ,
4e 1AE 1 meme maniere quꝰon fait couver

les amandes .

On en agit de meme pour les Noyaux

des prunes ; on peut cependant dire de

ces eſpeces d ' arbres , qu' il eſt encore

plus aiſé d ' en avoir des rejetons ; car

le prunier ne pullule que trop ; Ceſt un

reproche quꝰon lui fait ; ainſi , ſans les

ſemer , on peut les multiplier dans les

Pépinieres avec ces rejetons , pour etrẽ
grellẽs en fente ou en ẽcuſſon , lorſqu' ils
ſe ſeront fortifiès convenablement ,ce qui
demande quelques années de patience ,
ſur - tout pour les ſujets qu on a ſemẽs .

Il eſt vrai que ſi la durẽe de la vie donne

le loiſir d' attendre , on gagne quelque -
fois en ſemant , des eſpeces nouvelles :

je puis ſur la , citer mon expérience ;
car ayant , à deſſein , laiſſe croitre ſans

greffer , de jeunes pommiers quatre ou

cinq ans , ilsont donné du fruit qui ; par
ſon goũüt & ſa beauté , feroit honneur

aux fruitiers les mieux aſſortis ; ainfi je

ne doute pas qu ' en ſemant de Noyaux
de ceriſes ou de prunes , on ne püt

acquèrir de nouvelles eſpeces : Ceſt

peut - Etre par ce moyen quꝰon a trouvẽ

dans les bois des poires & des ꝑpommes
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de diſtinction , telles que IAmadote ;* ＋ 1 ITAmbrete, le Bon. Chretien d ' hiver en Ch . XI .

Poires , &c . Ia Bomme d' Api en pom -
mes , & c X. Dans un boĩs , mème du
voiſinage d ' où yai fait tirer des ſau -
vVageons , on en a trouvé un qui ayant
un feuillage plus parant que les au res ,
ma point étẽ greffé , & a dans la ſuite
donns des potnmes fort belles par leur
coloris , par leur groſſeur , & par leur
bonté , ſans que rien dans ce fruit ,
annonce la forèt & le ſauvage . II y a
lieu de croire , & il ſe peut bien , que

ait portè en cet endroit la
emence en mangeant de ces fruits dont

on vient de parler .

Des Bolltllres .

CEse encore ici un des moyens dont

3 la

Pépiniere .

Des
on ſe ſert pour fournir la Pépiniere. Boutures .-
Dans Fenvie de ſatisfaire ceux qui
pourroĩent les ſouhaiter , & de ne rien
omettre de ce qui peut leur plaire ,
je mentionne les Boutures , quoique je
nen aie pas uſé : c ' eſt donc d' après
autrui que je dis que , pour faire des
Boutures , on prend des branches bien
unies , de la groſſeur que l ' on veut ,

Nouveau Traité De Ia Tallle des Asbres
par Dahuton , pag . 34.
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pouryn qu' elles nexcẽdent pas un pouce ,

parce que plus groſſes , elles auroient

peine à prendre racine : on doit choiſir

les branches en qui il paroit plus de

viyacité , les ayant priſes de quinze ou
dixhuit pouces de longueur , on les

aiguiſe en pointe par le baas , & d ' un
cote ſeulement , pour donner plus de

force à la coupe de Lẽcorce qui y reſte ,
& qui doit couvrir un cõtẽ de la bou -

ture : on la taille ainſi en biſeau ou en
bec de flüte , pour donner à la nourri -

ture qui lui doit venir de la terre , un

moyen pl is facile pour sintroduire dans
la Bouture , & à la Bouture , encore plus
de facilité à produire des racines :

quelquefois auſſi , ſuivant leſpece de
Bouture & Jon ẽtat de groſſeur , on

peut la tor dre / 3 5 ou la fendre ;
toutes ces Ser ations tendent à la
méme fin . O ante ces portions de

br anches encore toutes fraiĩches dans le
lieu du Jardin où elles puiſſent trouver
une humiditẽ moderẽe Jui leur facilite
le moyen de pouſſer des racines ; au
lieu que la chaleur & la ſéchereſſe
reſſerrent les pores , empéchent les
humeurs de circuler, & font que les
Boutures miſes en terre au printemps
dans des endroits fort expoſẽs au ſoleil ,
prennent rarement racine , à moins

qu ' on en ait des ſoins particuliers .
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On fiche ces bàtons par rangs , ſiàx

ou huit pouces avant dans la terre ,
Lon naime mieux faire une rigole dep
ſix pouces de profondeur , & autant de

largeur , dans laquelle on arrange ces
bãtons ou morceaux de branches , à
neuf pouces près bun de Pautre , afin

que , s ' ils prennent tous racine , on en
Puiſſe lever un entre - deux , & les planter
ailleurs : les ayant ainſi poſés , vous

remplirez la rigole , & dans la ſuite
vous leur donnerez de petits labours ,
& les tiendrez nets de toutes mauvaiſes

herbes , juſqu ' à ce qu' ils ſoient aſſez

forts , pour ètre écuſſonnès .
Tous les arbres qui ne ſont pas

chargẽs de gomme ou de rẽſine , peu -
vent Etre multipliés par le moyen des
branches coupèes , qui étant miſes en

terre , prennent racines .

Les coignaſſiers cependant Senra -

cinent de Boutures mieux que tout

autre arbre ; on en prend des branches

unies , les plus droites & les mieux

nourries , on les plante en rigoles , ſi

L' on veut , larges d ' un fer de beche ,
& creuſes d' autant ; on y couche un

peu les boutures , m' en laiſſant paroitre
hors de terre , que trois ou quatre

doigts ; on les couvre , & on foule la

terre avec le pied , pour la bien appro -
cher ; ou , quoique moins bien , on ſe
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Contenteè de ficher ces Boutures dans

une terre bien diſpoſce , les y enfongant
environ à un pied de profondeur .

C' eſt là ce qu ' on peut dire des Bou -

tures ; pour moi , j ; ai toujours trouvè

du plant enraciné , autant qu' il m' en

a fallu : je Pai tirè des ſemences , des

rejetons qui naĩſſent au pied des arbres ,
& en particulier des coignaſſiers ; j ' en
ai encorè tiréè des bois ; tõut cela me

paroit ne devoir pas ëtrè rangẽ ſous le

meme titre que les Bouturẽs , ainſi que
Dahuton a R85 Pluche donne auſſi le

nom de Boutures aux rejetons qilon à

detachès dans les bois ſur des ſauvageons ; ( 1)
il eſt vrai qu' il le dit d' après la Quin -
tinie : mais pourquoi donner un mème

nom à deux choſes très - diffèrentes ? II

vaudroit mieux approprier le termèe

de Petreaux aux rejetons des arbres

foreſtiers , ainſi que quelques Jardiniers

dilent , comme le remarque Ia Quintinie
lui - méme ( 2 ) , ſi l ' on veut àppeller
Saldageon tout ſujet qui Weſt pas greffé ;
car il ya beaucoup de diffłrencè entre
les Boutures qui ſont des portions de

branches ſans racines , ( commeè diſent

les bons Auteurs , ainſi que tous les

( 1) Spectacle de la Nature , Tom . 2. Ent . 7.
pag . 146 .

( 2 ) Tom . 2. pag . 37 .
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Dictionnaires que j ' ai lus, ) & le plani
enraciné ; ' on doit donc faire la diſ -
tinction de deux choſes par deux noms ,
& en donner un propre à chacune , ſi
on veut Snoncer ſpẽcialement , & ſe
faire entendre ſans confuſion & ſans

Equivoque .

Des Plants enracinés .

Je viens de dire d ' où l ' on peut tirer

ce Plant enracinẽ ; j ajouterai cependant
que les coignaſſiers fourniſſent la prin -
cipale proviſion ; car ils pouſſent na -
turellement beaucoup de rejetons du

pied , qui s ' enracinent deux - mèmes ,
pour peu qu ' on les y laiſſe : mais , ſi

Ton a beſoin d ' une certaine quantité ,
car c ' eſt ſur le coignaſſier quon greffe
les poiriers deſtinẽs en eſpalier ou en

buiſſon , voici ce qu ' on peut faire .

Choiſiſſea des coignaſſiers de la

meilleure eſpece , plantez - les en No -

vemnbre , en Décembre ou en Mars ,
dans la meilleure terre , & en un bon

lieu , à trois pieds ' un de Lautre ;
rabatteꝛ à trois pouces environ ſur terre

ces Plants qui , dans cet uſage , ſont

appellés Meres coignaſſes par les Jardi -

niers ; quand ils auront pouſſè de petites
branches d ' un pied & demi de hauteur, ;

butez chaque arbre d ' un bon pied de

e la

Pépiniere .

Des
Plants .

Ch . XI .
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terre . Lorſque vous aurez enſuite lieu
de croire que les petites branches ont

ait des racines , on les déchauſſe , &
on les ſépare de leur mere , pour les
mettre en pẽpiniere , & on recouvre
cette mere féconde dont on attend de

Ces enfants ainſi ſerrés , on les met
dans de petites tranchẽes à laPépiniere ,
obſervant pour la diſtance des

ſuj

des rangs , ce qui a été dit une fois

„ & on les laiſſe en place ,
ce qu ' ils ſoient en ètat d ' etre

u temps , on peut quel -
ces pouſſes encore entre

às de leur mere , quand cela eſt
ſſible ſans inconvẽnĩent : mais on ne

approuver la prècipitation incon -
lerèe de ceux qui ayant ſeparé ces
jets , les greffent ainſi arrachẽs , avant

EtOis gretter 1

8

—2
2

—..—11
ois trop de travail au ſujet qui auroit

reprendre , & à fournir en méme

temps à Fentretien de la greffe ; auſſi
arrive - t - il que l ' une ou lautre manque ,
& quelquefois toutes les deux ; il eſt
donc plus à propos d ' attendre de greffer
que le Plant ait acquis dans ſon nouvau
domicile , des forces ſuffiſantes , pour
faire honneur au Jardinier qui les

Sreffexa .

. ²
2

2



POFHK ( CEX .

Quoiqu ' il doive ètre
amplement de LArt de1 8 8 — 1
Chapitre ſuivant , on dix- E
. 553 Peæpiniere .
ici que greffant dans la Pépiniere , on “
doit le faire à ſix pouces ſur terre , par
la raiſon que , ſi Penture ne reuſſit pas ,
ireſte de Pétoffe pour y revenir unè
ſeconde fois : Pon avertit encorè que ,
ſi le ſujet manquẽ en fente , pouſſe un
jet vigoureux , on peut Técuſſonner
dans ſa ſaiſon , tout comme Pecuſſon
nayant pas réuſſi , on peut recourir à
la fenteè : ainſi ces deux fagons peuven
devenir ſubſidiai

gagner du temps .

15es P' une à Pautre , &

Des Satlyageons .

DNs leés bois , ſi Pon les parcourt , Des
on trouve des arbres ſauvages quon Sauva⸗

appelle veritablement Sauvageons : quoi - Seons .

quil ait plu aux Iardiniers dappliquer
ce terme à tous les ſujets qui nont pas
Eté greffés ; parmi ces arbres quelquèes -
uns , malgré lèur dénomination , ont
donns des fruits ſi bons & tels , qu' ils
ont obtenu n' dtre enrolés dans les meil -
leurs Jardins . En général néanmoins ,
ils ne donnent que des productions de
rebut & informes , on S' en ſert cepen -
dant comme de ſujets propres à greſſer ;
mais on ne doit pas le fairè auſſi - töt
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qu ' on les a tranſplantés , ſi- Pon veut

qu' ils plient docilement au gré des
enteurs ; il faut que leur ſeve reveche

adouciſſe avant , & qu ' ils prennent ,
1805 ainſi dire , un air plus poli & plus
traitable , que celui qu' ils ont apporté
de leur pays . Avec ce délai & la pré -
caution de ne leur laiſſer qu ' un pied
de haut , ils ſervent fort bien à former

dans la ſuite, des pommiers
865 des

Poiriers Aplein vent ; on les plante à

deux pieds Pun de L' autre .
ILl y a des greffes particulieres qui

conviennent mieux à chaque eſpece
d ' ar bres que d ' autres . Ceux qui vien -

nent de pepins , autrement dits Fancs ,
kcdlldn

denz 8355
en faire des arbres

nains ; on les veut à hautes

tiges , ile e greffent en fente , pourvu
qu' ils ſoient ſuffiſamment gros . Les

Sauvageons des bois ſe greffent en fente ,
ainſi que les pommiers francs : il n ' y
à proprement que . les pommiers de

Paradis qu ' on eècuſſonne . Les coignaſ -
ſiers veulent aulſi ſtre cuſſonnẽs . C t
la ſeule greſfe qulils recoivent , à cè qu ' en
dit Mr . de Baumare x. Les francs

pruniers Saccommodent de l ' ècuſſon ,
quand c' eſt pour nains , & de fente ,

Diction . Domeſtique , au mot Papiniete ,
Tom . 3. pag . Jig .
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Pour arbres de tige . On écuſſonne les
amandiers , pour avoir des pèches &
des abricots , &c .

Lorſqu ' on leve les Sauvageons du
bois , on doit les choiſir de brins non
Eclatẽs de la ſouche ; Sil ſe peut , qu' ils
aient une Ecorce luiſante & unie , qułils
ſoient aſſez garnis de racines , & de la
groſſeur d ' un pouce ; en les plantant ,
il ne faut les mettre en terre qu environ
à la profondeur où ils etoient dans leur

déſert , leur laiſſer la tige d ' une hauteur
ſemblable aux autres ſujets , & accourcir
leurs pivots ou racine qui piquoit en
fond .

On les plante depuis la ſin dOctobre

juſqu ' en Mars , de mame que les plants
venus de noyaux , & avec les mèmes
attentions .

Catalogue à tenir des Pepinieres .

h . XI .
De la

Pépiniere .

UNarticle eſſentiel pour le Jardinier , Catalogue .
ceſtꝭ de garder un tel ordre dans ſa

Pépiniere , que Jamais il y naiſſe de la

confuſion , aſin qu' il trouve ſans equi -
voque , les ſujets de Leſpece dont il a

beſoin , ou qui lui eſt demandéẽe . Cet
ordre touche tout à la fois ſon hon -

neur , ſon intérét & ſa probitè : ſon

honneur , parce qu' il fait connoitre

qu' il : entend ſon mètier ; ſon intérét ,
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il s ' artire des pratiques en gagnant la

confiance des acheteurs ; ſa probité , en

ce qu ' il ſert fidelement ſon monde . Si

la pépiniere meſt que pour 75
Mattre

ſeulement , il lui prouvè par ſon exacti -

tude , le deſir qu' il a dèe le contenter ,
en faiſant ſon devoir au mieux ; & ,

quand une eſpece de fruit vient àA

manquer , il meſt point embarraſſẽ,
pour trouver de quoi le remplacer par 1
le ſecours de ſa Pëpiniere . 0

S' il veut donc jouir de tous ces 0

avantages , il doit , en nt , com -

mencer par un bout de la planche , &
avoir un regiſtre , ſur lequel il marque
bien 1 ee tels rangs coi

nent tel le eſpece , & ainſi de ſuite .

Quand il aura beſoin d ' arbres , il
Con-ſulte ſon Catalogue , & arrache dans

Hordre du livre , Facben
moyen infail -

lible d ' etre aſſurè des eſpeces : car , 0

quoĩque la connoiſſance des fruits par 82
le bois de Parbre

„ puiſſe 5. acquẽrir Par
gu

une longue experience „ jul ſqu' à un
certain point , elle eſt nèanmoins très -

ſOuvent fautive , & toujours incertaine

chaque pays altere Lexteri eur de ꝗquel- emri
que fagon . Il n ' en eſt pas de toutes les oul
eſpeces de poiriers comme de celui du
bon Chrétien , du Doye mmé- de la 5

Bergamote Suiſſe , & de quelques autres m0
eſpeces toujours conſtantes dans leur 8

air

Pepiniere“
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ait de famille en genéral . La qualitèẽdu terrein ou la diverſités du climat Ch . XI .

beut mettre , & met quelquefois en ela
2 8 Pépiniere -defaut les plus experimentés Jardiniers . Pep

Conduite de la Pepiniere .

Au mois de Mai on ébourgeonne lesConduite.
ſauvageons de poirier ou de pommier ,
qui commencent à pouſſer ; enſorte
quꝰon ne laiſſe quꝰun bourgeon ſur cha -
que brin . Vers le mois de Juin on donne
un bon labour à la Pëpiniere avec la pio -
che , & dans le milieu des rangẽes ſeule -
ment , pour ne pas offenſer les racinesdes
arbres . Vers le mois de Novembre on
doit dechauſſer le plant , c' eſt - dire ; 7
faire autour une eſpece de rigole . Le
mois de Mars ſuivant eſt le temps propre
à labourer la Pépiniere , commèe on l ' à
dit . Si elle navoit pas bien profité , on y
rẽpand du fumier à demi pourri , avant
gue de la labourer ; il faut Emonder
les ſauvageons , lorſquils commencent
à former leur tige . Ces divers plants
ẽtant ainſi cultivẽs peuvent étre greffẽs
environ le temps de leur troiſieme
pouſſe , ou quand ils ſont en état : on
leur coupe auſſi chaque annèe , toutes
les branches qui ſont au deſſous du
montant , pour les entretenir droits ,
& pour quiils faſſent de belles tiges .

Zomè I . M
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ll faut cependant nꝰ᷑tre pas ſi ſe
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dans ce retranchement , tandis que les

ſujets ſont encore foibles & jeunes ,

parce que la ſeve ne faiſant que paſſer
en montant , pour aller aux branches ,

ne nourrit point aſſez la tig

arrẽtant pas en chemin , com

rencontroit quelque branche . Il arrive

de plus que , ſi la tẽte a beaucoup de

& que ſon ſoutien ait peu de

font plier &

tordrè le pied de l ' arbriſſcau , ſi Con

manque alors de donner un appui
ibli par une operation

4
grands

devanc

Il ne ſuffit pas qu ' un arbre fruitier

ait une belle tige , il faut auſſi qu' il
ait une belle tète . Pour la lui acquèrir ,
on doit couper & arrëter cette tige à

à hauteur environ de ſix pieds , ſuivant

ſa deſtination : cela ſe doit faire en

Février , peu de jours avant que la ſeve

ſoit en route , pour monter à Larbre .

Cette ente ainſi arrẽtẽe pouſſera au haut

de ſa tige des jets qui formeront une

tete , & on la façonnera pour la taille

de Pannée ſuivante , au méëme mois :

un autre bon effet , c' eſt que la ſeve ,

ayant bien de la peine à percer lcoce ,
ſera obligèe de ſe rẽpandre en partie ſur

les racines , & en particulier le long de

la tige , ce qui la fera beaucoup groſſir .

CE.
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Alltres Pepinieres .

Autręs
Epinie-
1e8.

dans les

E boi is ou

de ſon Jardi nt les De ia

eſpaliers : ient les
our clesznmene. Batar -

n ' y peut voir avec ind kerence les triltes diere .
Wuickes que quelque arbre mort laiſſe

à
coοοe , ou que , par le mèéme

arrangement de ces arbres nains
ſoit d 8 Ces ſortes pertes ,

inẽvitables dde temps en temps , lui font
ſupputer avec chagrin , Nehheace de

remps faudroit attendre , pour
rẽparet le mal , en ſubſtituant aux arbres

M ij
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aui viennent de manquer , de nouveaux

3 4 ſujets tirés de la Pépiniere . Ces réfle -

pepi la kions ont conduit à chercher un moyen
Epiniere . 3

pour abrẽger cette longue & ennuyeuſe
attente ; Pon s' eſt aviſe , pour cela ,
d ' avoir des arbres tout prëts à regarnir
les places vaquantes ſur le champ ; de

telle ſorte quil ne paroĩſſe pas quꝰelles
alent ẽté dẽgarnies . Voilà ce qui a fait

deſtiner un endroit oùd bon puiſſe &lever

de jeunes arbres qu ' on fait ſuccẽder à

ceux qui meurent , ou qui ne profitent
pas , & qu ' on eſt deès - lors obligé
d ' arracher .

Il a plu à ceux qui nous ont précẽdé ,
de donner à cet endroit le nom de

Batardiere ; c' eſt un magaſin de réſerve

oùd b' on trouve , au beſoin , des arbres

tout venus , & formès ſelon qu ' on le

deſire , ſoit en buiſſon , ſoit en eſpalier .
La facon de fonder cette Batardiere ,

& de la conduire , eſt toute ſimple , &

ne demande que des ſoins ordinaires .

On puiſe dans la Pepiniere les ſujets
dont on veut la fournir . Ces ſujets
doivent SEtre un peu fortifiés depuis
la greffe ; on les tranſplante dans la

Batardiere environ à cinꝗ ou ſix pieds
de diſtance Fun de b' autre , ſur des

alignements tirés au cordeau . Pour

Eviter la confuſion , & garder quelque
ordre , on évite de méler les fruits à
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noyaux avec les fruits à pepins , & Ton
a ſoin de noter Leſpece des arbres

W35 187 7 8avec la mème exactitude que dans la 80

Pépiniere . Ceſt done fort mal pour le
ſens & pour Forthographe , qu ' il eſt dit
dans un Dictionnaire qui ſe trouve à la
fin du ſecond Volume de la Quintinie :
Batardiere eſt un plant confus darbres
entes & à enter .

On ſoigne les arbres ainſi mis en
entrepõt , comme “ ils ètoient placès à
demeure : on les y labourè tout de
mème ; & on les taille ſelon la figure
qu ' on ſouhaite qu' ils aient à Vavenir ,
pour ſervir au remplacement dans
Foccaſion , & operer cet ingẽnieux
artifice par lequel un eſpalier ou des
rangs de buiſſon d ' où un arbre àaman .
qué , paroit tout- A- coup rajeuni .

Comme le bon ordre & la rẽgularite
font plaiſir par - tout , on nè doit pasconfondre enſemble les ſujets deſtinés
à remplacer un eſpalier , & ceux quidoivent figurer avec les arbres nains
ẽvaſes : on peut mẽme tourner en agré-
ments cette diverſité de figures ; on le
fait , ſi , ayant déterminé lè licu de la
Batardiere , on Fentoure de ſujets queLon taille en &ventail , tandis que dans
Tinterieur du terrein on taille les ſujets
en buĩſſon ; ou , ſi lon veut encore , on
peut former les rangèes alternativement

M iij
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L arbres taillés , les uns pour les eſpa -

Ch. XI. liers , les autres pour les buiſſons .

On les conſigne dans ce domicile -
pour y reſter juſqu ' à cequ on en a¹

beſoin . Ce temps venu , on arrache

Farbre avec le plus de motte qu' il eſt

poſſible ; il Y a pluſieurs moyens de les

arracher ainſi , & on en parlera ailleurs ;

on a méme inventé une machine qui

ſert à tranſporter les arbres

Pour ne point laiſſer

d ' Oo Fon a énlevé les a-

cement , & pour ne

Batardiere , on met à

eau ſujet greffé qu ' oiCAU U]jeCr S1 1 1un ne

la Pépiniere .
On a imaginé un autre moyen pour

avOir des ſujets de rechange : il conſiſte
A planter de jeunes ſujets greffes dans

des mamequins , commèe ils Etoient

en pleine terre , & de les tailler , ſuivant

ce qu ' on veut en faire , eſpalier ou

buiſſon ; on met en terre ſe mannequin

avec Parbre qu ' on y a planté , & Pon

en prend les ſoins ordinaires . Lorſqu ' on

en a beſoin ,on dẽchauſſe le mannequin ,

otant la terre du tour , ſans bleſſer les

racines qui peuvent avoir pouſſé à tra -

vers ; quoique ce mannequin ait pourri ,

Il ſert néanmoins encore pour conſerver

ſa motte à Parbre ; Pon creuſe ainſi

juſquau deſſous de ſon fond , & o
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enleve Larbre avec tout ſon domaine

pour le placer honorablement en bon -
4

ne compagnie . PebiteComme cette derniere mani eere de

conſerver des arbres pour reſſource 4
la m eme fin

Lane Letabliſſenment de la
2 N

lis
point que , pour &viter Ia

8 s mannequins , on a des

caiſſes faitesavec des bandes
iter place .

eul ne peut
ardins ; on ſe

grands paniers
ches d' oſier

au lieu d ' en -

ins , les mettent en
des Muraill

ou le Septentrion 8
ſent juſquꝰà ce qu ' on mette

s arbres avec le mannequin .
conſeil que donnent deux

amis qui ont travaillé de concert au

méme Ouvrage * , & qui diſent
que

les Maanne quins ſe font le 2705 ſeers qui
loident Etre hauts d ' un Pied demi 3 C

Meẽéthode pour bien cultiver les arbres

fruitiers , par les Srs . de la Riviere & du

Moulin , chap. 4. pag . 58 .
1*
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lautant de diametre , dont le fond ſoitN
fort & aſſex ſolide , pour porter , fans

Pepiniere. Jever la peſanteur de J4 bonne terre du
Jardin dont on les remplit .

Mais outre pluſieurs autres inconvẽ -
nĩents attachès à cette ſeconde maniere
de ſe ménager des arbres en réſerve ,
on remarque de plus qu' ils ne peuvent 920
pas long - temps ſẽjourner dans ce poſte ,
& beaucoup avancer dans un domicilè
ſi borné : cieſt pourquoi I ' on prèfere de
Sen tenirà la Batardiere quꝰon a décrite ,
& on neſt pas tout à fait raſſurè ſur la 0

parole de Daburon , lorſqu ' il dit, , qu ' on Wee
„ peut avoir toute ſorte d ' arbres en

„ mannequin , mëme de haute tige ;
„ wmais qu ' en ce cas , les mannequins
„ doivent Etre faits exprès , & avoir

„ du moins un pied & demi de dia -
e

Les Auteurs diſent auſſi que l ' on
fait paſſer les arbres de la Pépiniere à la
Batardiere , trois ans après qu' ils ont ètè

greffẽs , & qu' ils peuvent yreſter juſqu ' à
dix ou douze ans . Le Dictionnaire uni -

verſel d' Agriculture & du Jurdinage dit

Nouveau Traité de la Taille des Arbres ;
pag . 67 . 5LAuteur de la Nouvel ' e Maiſon Ruſtique ,
qui ſe plait ſi fort à copier les autres , le fait
ici Iom . 2. pag . 102. ſur ce que Daſiuron a dit .
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au contraire des arbres greffẽs dans une

Pepiniere , & tranſportẽs dans la Batar - Ch . XI .

diere , „ il importe que le jet ne ſoit

„ que d ' un an , ils ſeront aſſea bons

„ Aàktre replantés . , , C' eſt ainſi que les

Auteurs Saccordent ; mais , au lieu de

cette date ſi prẽciſe qu 'ils ſe rẽpetent
par uniſſon , pourquoi ne pas dire tout

ſimplement , on prend des ſujets à la

Pépiniere , bien en état , & on les retire

de la Batardiere , quand on en a beſoin ?
Ceè ſeroit parler avèc moins d ' apparence
de ſavoir , mais ſans oſtentation , &

avec plus de profit .
Comme les arbres ſont plantẽs aſſeꝝ

au large dans une Batardiere , & que ,
tandis qu' ils ſont encore jeunes , ils

laiſſent beaucoup de terrein à nud ; on

peut dans les entre - deux , ſans néan -
moins trop approcher des arbres , ſemer

quelques graines ou legumes ; les arbres .

loin d ' en etre incommodẽs , y gagneront
des labours plus frégquents ; aucune

herbe ſauvage ne s ' y ẽtablira , les arro -

ſements ſeront plus frẽquents .

Il faut au reſte rẽgler l ' Etendue de la

Batardiere ſur le beſoin qu ' on peut avoir

des arbres . Un pe it terrein , Sil eſt bien

ménagé , vaut mieux qu ' un plus grand
quꝰon entretiendroit mal . Les petits
emplacements ſe cultivent avec plus de

facilité , & , &ils ſont bien ſoignés , on

M V

Pepiniere -



De la

Bepiniere
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en retire plus de profit que des grands＋ 6 5Cn . XI .

qu ' on néglige .
Outre les avantages qu ' on peut. 1 *

retirer de la Batardiere , & qui ſont
eſſentiels , commeè on vient de le dire ;
on a de plus Pagrément qu' elle orne
bien un
fruits 7 vant qu ' on ai it beſoin des arbresz ;

sSen paſſer dans un
endroit un peu ſoĩgn305 ſoit par le beſoin

quꝰ on en a ſoi mëme , ſoit par le plai ſir
ꝗuꝰon trouve de communiquer à Wel.
que ami , des arbres tous venus qu ' il
ne trouveroit point ailleurs .

on ne ſauroit don

22832R — — 22

12 ar !8 par la Gre

nouv il ſe

E, prendre

& quon en retire des

—
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